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Cette question ramifiée (a et b) porte sur le même aspect 
textuel et traite deux composantes à associer 
impérativement : le sens (a) et la forme pertinente (b) qui le 
traduit et lui confère un caractère expressif. Le pronom 
personnel « en », dans la question, (b), renvoie à l’objet de la 
question (a) et explicite le rapport entre les deux 
composantes énumérées. 
  
Par rapport à la progression de l’information, cette question 
est dans le sillage de la première ; après le départ d’Odile le 
narrateur prend une décision qui consiste à rester dans le 
domicile conjugal (rupture de la relation conjugale et 
attachement à un lieu, à un espace).  Le mot 
interrogatif « pourquoi » explicite le travail demandé : il 
s’agit de préciser la cause, la raison, le motif de cette 
décision. Bien entendu, il ne s’agit pas de recopier la phrase 
du texte ou de la paraphraser, mais de formuler une réponse 
personnelle en s’appuyant sur les indices relevés. 
Le deuxième volet du travail consiste à localiser (identifier) 
dans le texte un procédé en rapport avec l’idée développé 
dans (a), de le nommer et d’en préciser la valeur d’emploi.  

partir, quitter Paris, mais je ne pouvais m’y décider ; 
je trouvais un douloureux bonheur à m’accrocher aux 
moindres objets qui me rappelaient Odile ». 

b- L’oxymore « douloureux bonheur » rend compte de 
l’attachement au domicile conjugal. Le bonheur 
éprouvé dans la douleur, ce qui est a priori paradoxal, 
irraisonné, est comme une ruse de l’esprit, du corps et 
du cœur pour camper dans ce lieu chargé de 
souvenirs. 

NB. On peut proposer d’autres procédés pertinents en 
rapport avec la question : 

- Le vocabulaire qui traduit l’attachement du narrateur 
aux souvenirs de ses amours passées : « m’accrocher 
aux moindres objets qui me rappelaient Odile », « il 
me semblait entendre une voix claire et douce ». 

- L’hyperbole : « m’accrocher aux moindres objets » ; 
- La tournure hypothétique : « Si Odile avait été là, elle 

aurait mis, comme elle disait, « un petit tailleur », 
enroulé autour de son cou son renard gris et serait 
sortie dès le matin. » 

Question 3. Dans le dernier paragraphe, et après l’analyse 
de la situation, à quelle conclusion le narrateur about-il ? 
Justifiez votre réponse par un indice du texte. 
 
La séquence du texte sur laquelle porte la question est 
indiquée dans l’énoncé : « le dernier paragraphe ». Une 
information importante est fournie au candidat : une 

Dans le dernier paragraphe, le narrateur médite sur sa vie 
passé avec Odile et s’interroge sur les causes de l’échec de 
son mariage. Il finit par comprendre que la séparation était 
inévitable (« notre destinée est déterminée par un geste, par 
un mot : au début le plus petit effort suffirait de l’arrêter, 
puis un mécanisme géant est mis en mouvement. » et que à la 
fin de leur vie de couple, il était trop tard pour trouver des 
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b)  La tâche demandée consiste à utiliser le même mot  

avec un sens différent : il s’agit d’envisager l’emploi 
du mot dans un autre domaine, dans un autre contexte 
afin d’appréhender une équivalence approximative en 
termes de degrés.  

 

b. Jean Valjean  a été condamné au bagne. 
 
Le sens du verbe « condamner » dans cette phrase est : 
être frappé par une peine ; subir une punition par un 
jugement.  
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Une  lecture attentive de la question (b) nous oriente vers la 
réponse: le mot « cause » appelle « conséquence » ; une 
implication logique parfaite (un fait « A » aboutit à une 
conséquence « B »). 
Cette phrase complexe est constituée de deux propositions 
qui entretiennent un rapport sémantique, un rapport 
syntaxique et un rapport logique. Il convient d’expliciter 
ces rapports pour réaliser les manipulations syntaxiques 
demandées, à savoir l’identification du rapport logique et la 
réécriture de la phrase afin d’exprimer un autre rapport. 
Le mot introducteur de la subordonnée  explicite, 
généralement, le rapport logique ; or le mot utilisé en tête de 
la subordonnée est la conjonction « que », à lui seul,  il ne 
nous donne pas une information univoque. Il faudrait, dans 
ces cas, identifier son corrélatif dans la proposition 
principale. C’est l’adverbe d’intensité « si » placé avant 
l’adjectif « triste ». : le rapport syntaxique. 
L’analyse de la relation sémantique entre les deux 
propositions, indépendamment du mot subordonnant, permet 

 
 

a. Le rapport logique exprimé dans cette phrase est la 
conséquence liée à un degré d’intensité explicitée par 
la locution conjonctive « si …que »  (si (+adjectif+) 
que). 

b. J’avais peine à rester à la maison parce que j’étais 
très triste. 




